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Cette étude vérifie l'hypothèse voulant que les espèces végétales du sous-bois de l’érablière à caryer se distribuent de façon 
non aléatoire au pied des trones d'érable à sucre. Les résultats indiquent que les bryophytes et l'ensemble des herbacées 
croissent surtout près du tronc alors que la repousse ligneuse, composée surtout d’Acer saccharum, semble incapable de s’y 
établir. Une telle répartition peut être reliée à la profondeur du sol et au pluviolessivage sur les troncs arborescents (“stem- 
flow”). Il est suggéré que, dans la communauté étudiée, le pied des troncs d’Acer saccharum constitue une niche écologique 
essentiellement différente du reste du parterre forestier. 
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This paper confirms the hypothesis that in a sugar maple — hickory forest, the forest floor vegetation growing near the base 
of Acer saccharum trunks is distributed following a nonrandom pattern. Bryophytes and herbaceous plants grow mostly near 
the trunk. In the same microhabitat, woody seedlings, dominated by Acer saccharum, seem unable to get established. This 
pattern is thought to be correlated with soil depth and the presence of stemflow. It is suggested that, in the community studied, 
the base of Acer saccharum trees constitutes an ecological niche essentially different from the rest of the forest floor. 


Introduction 


Plusieurs auteurs se sont intéressés aux microgradients topo- 
graphiques, pédologiques et climatiques qui s’établissent au 
pied des arbres du parterre forestier (Voigt 1960; Mina 1965; 
Geiger 1965; Eaton et al. 1973). Il a toutefois fallu attendre 
l'étude de Bratton (1976) pour constater que cette microhétéro- 
généité du milieu pouvait être corrélée à la distribution des 
espèces végétales. Depuis, trés peu de résultats ont été publiés 
qui auraient permis de généraliser le phénomène. De plus, à 
notre connaissance, aucun travail de ce type n’incluait des 
données sur la distribution de la repousse arborescente jeune. 
La présente étude a donc pour objectifs (i) d’observer le mode 
de répartition des espèces végétales selon un gradient de dis- 
tance au pied des arbres et (à) de comparer la distribution des 
bryophytes, des herbacées et des jeunes tiges ligneuses le long 
de ce gradient. 


Méthodologie 

L'étude a été menée dans une érablière à caryer (sensu Grandtner 
1966) des environs de Philipsburg, à 80 km au sud-est de Montréal, 
à l’extrême sud du Québec. La strate arborescente du site est domi- 
née par Acer saccharum, Fraxinus americana et Ostrya virginiana. 
La flore de cette parcelle forestière est décrite en détail par Louis- 
Alphonse (1956) et sa dynamique écologique est présentée par 
Cloutier (1982). La forêt repose sur un brunisol mélanique orthique ou 
lithique. Les sols ont un pH moyen de 7,0 à 7,5 et sont très riches en 
cations (surtout calcium et magnésium) en azote et en phosphore 
(Cloutier 1982). L'échantillonnage a été réalisé dans les portions de la 
forêt où le sol est le mieux développé (1 m et plus de profondeur). 
Cette forêt a été utilisée pour le pâturage des bestiaux jusqu’en 1930 
environ. Il] a toutefois été déterminé que la paissance a été trop faible 
pour modifier la flore de l’érablière. Localement, lorsque le sol est 
profond et bien drainé, la repousse d’Acer saccharum s'installe en 
surabondance ct réduit la diversité et le recouvrement herbacé. Néan- 
moins, l’ensemble de la communauté forestière demeure floristique- 
ment riche (Cloutier 1982). 

Dans une section représentative du sous-bois, une aire carrée de 
30 m de côté a été délimitée. À l’intérieur de cette surface, seuls les 


arbres de plus de 30 cm de diamètre à hauteur de poitrine (DHP) et 
dont le sol à la base était exempt de perturbations ou d'obstacles 
importants (branche, gros caillou, autre arbre) ont été conservés pour 
l’échantillonnage. Huit tiges arborescentes d'Acer saccharrum, dont 
le DHP variait entre 32 et 72 cm. ont ainsi été sélectionnées. Ensuite, 
l’échantillonnage a été effectué selon la méthodologie proposée par 
Bratton (1976). Au pied de chaque arbre, quatre transects correspon- 
dant aux points cardinaux ont été établis. Ces transects étaient consti- 
tuées de quatre placettes carrées de 25 cm de côté; la première était 
située directement à la base du tronc, une autre à 50 cm, une troisième 
à 1 met la dernière à 2 m du pied de l'arbre. Nos données portent donc 
sur un total de 128 placettes. Dans les surfaces-échantillons de 0,0625 
m°, les informations recueillies consistaient en l'estimation de l'im- 
portance totale des bryophytes, des différentes espèces herbacées ainsi 
que des semis d’arbres (hauteur de moins de 30 cm) selon une échelle 
de recouvrement par classes de 5%. Après transformation angulaire 
des valeurs de recouvrement (Gounot 1969) les données ont été sou- 
mises à une analyse de variance. 


Résultats 


La végétation du parterre forestier semble être influencée de 
façon assez nette par la proximité d’un arbre (tableau 1, fig. 1). 
On remarque d’abord que les mousses ne se rencontrent que 
directement au pied du tronc. La repousse ligneuse (semis) est 
plus abondante dans les sites éloignés du pied de l’arbre. Ceci 
est évident pour les plantules d’Acer saccharum. La variation 
des données combinées de Fraxinus americana, Carya cordi- 
formis, Ostrya virginiana et Ulmus americana se fait aussi dans 
le même sens, quoique de façon moins prononcée (significatif 
à 10%). Certaines herbacées réagissent au gradient de distance 
du tronc mais pour elles la proximité d’un arbre est un facteur 
positif d’abondance. Maïnthemum canadense, Polygonatum 
pubescens et Trillium erectum sont les seules espèces herbacées 
qui montrent une variation significative de recouvrement en 
fonction de la distance des troncs d’Acer saccharum. En com- 
parant ces données à celles d’un inventaire plus vaste mené à 
la même période (Cloutier 1982) nos résultats indiquent que ces 
trois espèces sont totalement absentes du reste de la commu- 
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TABLEAU 1. Effet de la distance par rapport au pied d'arbres d’Acer 


saccharum Sur l'abondance des espèces végétales 


Distance du tronc (cm) 


0 50 100 200 p 
Acer saccharum 
Recouvrement (%) 23,1 23,3 25,9 33,3 0.01! 
Ecart-type 11,2 10,8 12,5 13,4 
Fréquence (%) 94* 94 100 100 
Carex pedunculata 
Recouvrement (%) 0,0 0,3 1,1 0,0  ns“** 
Écart-type 0.0 1.4 2,8 0,0 
Fréquence (%) 0 9 16 0 
Carya cordiformis 
Recouvrement (%) 0,0 0,0 0,4 14 ns 
Ecart-type 0,0 0,0 1,7 3,3 
Fréquence (%) 0 0 13 19 
Fraxinus americana 
Recouvrement (%) 0,0 0,0 0,4 14 ns 
Ecart-type 0,0 1,4 1,2 3,3 
Fréquence (%) 0 6 6 22 
Hepatica acutiloba 
Recouvrement (%) 0,6 0,8 0,2 02 ns 
Écart-type 2,0 2,3 0,9 1,1 
Fréquence (%) 13 16 3 3 
Maïanthemun canadense 
Recouvrement (%) 13,9 3,4 0,2 0,5 0,01 
Écart-type 12,6 4,3 1,3 1,9 
Fréquence (%) 69 47 3 9 
Polygonatum pubescens 
Recouvrement (%) 5,3 2,4 0,0 0,0 0,05 
Écart-type 11,5 7,1 0,0 0,0 
Fréquence (%) 22 16 0 0 
Trillium erectum 
Recouvrement (%) 4,5 1,4 0,8 0,5 0,05 
Écart-type 9,7 3,6 2,5 1,9 
Fréquence (%) 31 19 13 9 
Ulmus americana 
Recouvrement (%) 0,0 0,6 0,2 0,0 ns 
Écart-type 0,0 2,2 1,3 0,0 
Fréquence (%) 0 13 6 0 
Viola canadensis 
Recouvrement (%) 0,6 0,2 0,0 0,0 ns 
Écart-type 2,5 1,3 0,0 0,0 
Fréquence (%) 13 3 0 0 
Bryophytes 
Recouvrement (%) 5,6 0,0 0,0 0,0 00I 
Écart-type 6,4 0,0 0,0 0,0 
Fréquence (%) 69 0 0 0 
Semis arborescents sans 
Acer saccharum 
Recouvrement (%) 0,0 1,1 1,1 3,0 0,10 
Écart-type 0,0 26 2,7 4,8 
Fréquence (%) 0 19 22 44 
Total des herbacées 
Recouvrement (%) 25,8 9.1 25 1,4 0.01 
Ecart-type 17,5 9,0 4,0 3,4 
Fréquence (%) 84 66 38 19 
NOTE: *, pourcentage d'occurence sur 32 échantillons: **. variation non significative. 


nauté forestière où s’est fait l’échantillonnage et qu’à Philips- 
burg, les individus de M. canadense, P. pubescens et de 
T. erectum poussent exclusivement au pied des arbres. 


Discussion 
Nous avons constaté que les bryophytes se retrouvent de 
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FiG. 1. Effet de la distance par rapport au pied des arbres d'Acer 
saccharum Sur lc recouvrement végétal. 


façon exclusive immédiatement au pied des troncs d’Acer sac- 
charum. Dans l’érablière, le sol est un mauvais habitat pour les 
mousses, à cause des épais dépôts de litière qui le recouvrent 
annuellement (Davies 1968; Tarkhova et Ipatov 1975). Par 
contre, à la distance zéro de nos transects, les échantillons 
contenaient fréquemment des parties affleurantes de racines 
d’arbres. Or, l’écorce des arbres, par sa capacité de rétention 
de l’eau et de certains éléments minéraux, de même que ses 
conditions d’acidité, constitue un site tout à fait propice au 
développement d’un tapis muscinal (Billings et Drew 1939). 
Ainsi, la distribution des bryophytes que nous avons observée 
n’est pas le reflet d’une préférence pour les microhabitats adja- 
cents au tronc des arbres. Cette distribution indique seulement 
que les mousses poussent mieux sur les arbres que sur le par- 
terre forestier de l’érablière. 

Les conditions du sous-bois favorisent une germination mas- 
sive d’A. saccharum. Les semis de cette espèce étant très 
compétitifs, ils pourront croître à peu près partout où leurs 
exigences physiologiques seront satisfaites (Dansereau 1945; 
Godman 1968). La distribution des jeunes tiges d’érable dans 
le sous-bois n’a que peu de chances d’être limitée par des 
facteurs de compétition interspécifique. La faible représenta- 
tion des semis d’érable au pied du tronc des arbres de même 
espèce ne serait donc pas dûe à la présence d’herbacées compé- 
titrices mais plutôt aux caractères du microhabitat. Nous avons 
observé qu’à Philipsburg, la distribution des semis d’Acer sac- 
charum et des autres espèces ligneuses sur le parterre forestier 
est fortement corrélée à la profondeur du sol et, à un degré 
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moindre, aux conditions locales de drainage et d'humidité du 
sol. En effet, sur les affleurements rocheux, il existe une corré- 
lation directe évidente entre la profondeur des fissures et la 
présence de semis arborescents. Également, dans les dépres- 
sions plus humides, nous avons observé la disparition presque 
complète de la regénération ligneuse, à l'exception de celle 
d'Ulimus americana (Cloutier 1982). 

Or, à la base d’une tige arborescente, on trouve souvent de 
nombreuses et grosses racines, affleurantes ou superficielles 
près du tronc et s’enfouissant par la suite plus profondément 
dans le sol. Les microsites situés au pied d’un arbre ont donc 
un sol superficiel pouvant poser des contraintes mécaniques à 
l’enracinement. Également, les conditions d'humidité à la base 
d’un tronc d’arbre sont très différentes de celles des stations 
plus éloignées. Le phénomène de pluviolessivage (stem flow) 
entraîne que les 50 premiers centimètres de sol autour du pied 
d’un arbre reçoivent beaucoup plus d’eau de pluie que la 
moyenne du parterre forestier (Anderson et al. 1969; Mina 
1967; Voigt 1960). On peut penser que les sols minces et le 
phénomène de pluviolessivage, avec ce qu’il entraîne au point 
de vue humidité, éléments minéraux et composés organiques 
délavés du tronc, peuvent créer des conditions écologiques 
défavorables à l'établissement des semis d'érable à sucre et des 
autres expèces ligneuses. 

Ces mêmes conditions, en plus de l'exclusion des semis 
d'érable, semblent favorables à l'établissement de certaines 
herbacées. Une question importante peut toutefois être soule- 
vée quant à la présence herbacée. Pourquoi les espèces herba- 
cées se retrouvant au pied des arbres ne sont-elles rencontrées 
nulle part ailleurs sur le parterre forestier étudié? En d’autres 
mots, les conditions bio-physiques de ce microhabitat sont- 
elles à ce point particulières qu’elles ne retrouvent leur équiva- 
lent à aucun autre endroit dans le parterre forestier? Certains 
travaux ont démontré que l’eau de pluviolessivage influence 
considérablement la composition chimique locale des sols. Ces 
derniers, au pied des arbres, tout en étant riches en éléments 
minéraux montrent une tendance à l’acidification (Mina 1965, 
1967; Rapp 1969; Eaton et al. 1973; Likens et al. 1977). Ainsi 
il est possible qu’à cause de son sol superficiel, plus humide et 
plus acide, le microhabitat constitué par le pied des troncs 
d'Acer saccharum présente effectivement des conditions sans 
autre équivalent dans une érablière à caryer sur sol neutre ou 
légèrement alcalin (pH de 7,0 à 7,5) et à régime hydrique 
xéro-mésophile. 

À ce propos, il est intéressant de noter que Maïanthemum 
canadense, Trillium erectum et Polygonatum pubescens se 
retrouvent plus fréquemment dans des peuplements fores- 
tiers plus septentrionaux et sont assez tolérants à l'acidité du 
sol (Dansereau 1943; Grandtner 1966). L’abondance de ces 
espèces au pied des troncs d’Acer saccharum pourrait bien être 
le reflet des propriétés pédologiques particulières de ces micro- 
habitats. 

Il ressort donc, de façon assez évidente, que tel que men- 
tionné par Bratton (1976), la répartition des espèces végétales 
est non aléatoire au pied des arbres. Toutefois cette répartition 
différe, selon la nature des végétaux considéres, un micro- 
gradient floristique s'établit entre les bryophytes, les herbacées 
et les semis arborescents, avec l’éloignement de la base des 


arbres. Les conditions locales du pied des tiges d’Acer saccha- 
rum permettent l’établissement d’une flore acidophile caracté- 
ristique de ce microhabitat, autrement absente de la commu- 
nauté forestière étudiée. Même si les patrons de distribution 
observés peuvent être corrélés à des facteurs comme la profon- 
deur, l’humidité ou la teneur en éléments minéraux du sol, nous 
ne pouvons, par la seule observation de cette corrélation, éta- 
blir des liens de causalité. Pour ce faire, il serait intéressant de 
reprendre l'expérience en mesurant précisément les variations 
des facteurs écologiques considérés comme explicatifs. 
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